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LE PHONOGRAPHE ÉDISON

Le phonographe n'est pas unie nouvelle conniaissanice
Pour nos lecteurs. Il y IL onze anis, nous Prédisions a
eette invention die l'liniîeur Edison le plus brillant
avenir. Nous nous félicitons (F autant mieux d'avoir étéý
bon Prophète dans cette circonstance, q1ue bien (les iiota-
bilité5 scientifiques de l'époque n'y voulaient croire qu'à
titre (le prestige et (le mystification. Que nious, sommîîes

loaujourd'lhui (ele'Iancien phlonograph1e de 1878s qui o
reproduisait ses sons eniý(ristr-és avec un timbre de voix
rappelanit beaucoup plus la parole dIe polic'liiielle qlue
la Parole humaine. Il y a quatre ou ciniq ans, M. Edison
nlous Présentait à l'expositionî d'électricité unt appareil
Plus Perfectionné, niais encore très defectueux, dlonit les
vibrations mlétalliqules éýtaien1t des plus (lesagrèealdles à
entendîre. Grâces aux perseve-ranites études duit grand -

Inlgénieur aiérîca'ini, tous ces clefatts onit dislparu, ('t
l)instruiiieiit qu'il a fait parler, le 24 avril derniier, àl l'A-
Celéniie dles Sciences de Paris, a é4té qualifié dleIwlei
Par des savalits donit l'opinlion, a for-ce de Ini (dants Jle 1iode
entier.

M. Janissen s'est véritablemîent fait l'écho (le ous
ceux (lui s'itéî'esseiît au progrès scientifique, quanid, à l
suite (les expériences faites(levanitl'ad ieîcr
sous le clharnme de ce (lu'elle veniait d'entendr'e, il a dlit
"Le Problème qlui consiste à1 conserver et à r'eproduire la

Parole hunmainîe est un (les plus (délicats et des plus nîo-
tables que la science pouvait se proposer. M. Edlisonî l'a
résolu ils's acquis par là une gloire éclatante. Ilsest aSuî -ë r

voixd) gr'atitudle ie la postérité en rendaiit possible la survîx aice de l
voxdun ami (lui n'est plus, les adieux d'un miouranit."

Mais occupons-nous (le l'appareil (ott notre dessini, représentant -11.
~'disO( p aîila ut d sou hn!'p< donne une idée tr.ès, exacte. Il se
Coui1POse d'un cylindre métallique recouvert cF'nîi iialiîlioiî (n cire, sur~
lequel un stylet ou poinîte traçante inscriît les vib'at ionis eînîiiîa'asiîiécs sur
ue Membr'ane placée au-dessus cde cette pointe. Le mîanchîon (le cire et

aa tige sont mis en mouvement pai' uî systèmue noteur' actionné pa~rue
Pile électrique. A mesur'ecqu'on parle sur le diaplhragmie, le cylindlre cie
Cire avance lentement d'une mianicre hélicoldals, et le stylet inscî'îpteur
trace sur la cire des traits imlper'celptibles (lui cor'responcdent à toutes les
Vibations reçues. Au dessus lu ciaphragire est placé uîn pav'illon clans
lquel parle l'op)érateur. Un de nos dessins représente M.Eio1pmln

dalla ce pavillon. N.Eio aln
le Pour obterir la reproduction des sons graphiquement représentés sur

11ianchon de cire, on replace le cylindre clans la position où il était au
Co)Iniencement cie l'opèé'ation ; on met en jeu un autr'e stylet, d'une conis-
truction un peu diféý-enite du premier, qui vient s'appliquer avec uneex
trein1e précision sur tous les traits tracés sur' le cylinclr'e(de cire, à mesure
que Ce cylindre est mis en mouvement par l'appareil mioteur. On rem-
Place le pavillon par un tube en caoutchouc, dont l'extrémiité se ramifie en

24 ou 6 branches, suivant le nombr'e des auditeurs. Dans notre premier

"'anon voit un cde ces tubes placé sur la table dlu phonographe. A
chacunte des extrémités clu conduit se trouve une petite ampoule perforée
que l'auditeur applique contre son oreille. La figur'e n0 2 nous montre
COMnIent la voix est perçue par les auditeurs séparément. Si on veut
Obtenir la r'eproduction des sons d'une façoni générale, pour toute une salle,
Par exemple, on remplace les tubes auriculaires par une sorte de cornet en

Une audition du nouveau phonographe Edisoxi

M. Edison causant dans son mhonogrjphje

mnietal ; nmais, dans ces condcitionîs, le sont rendcu Jper'd (le Sa perfection - il a
(les vibriations inetalliques qiui rappellenît un peu les sons (le l'ancien plio-
nog'apli('.

les étonnants résultats lu plionogiaplie ie S'ar'ê'etpats à la prodclu-
tion (directe (les 5sons ;'('5 deriers ''5peuvenît îitie tansinlis Îà des (distanlces
coimisideé'ablc's, ei conmbinant le nouvel appar'eil av.ec un téleplioiie sei
C'est ainsi qlue le colonel Goui'aid, amui et collabor'ateur' (le M. E"dîson, a
rendu compte cie l'expér'ience suivante faite tout r'écemmient àâNew%-Yoyk:

Il On parla à New-Yom'lc cans le plionogi'aph( ; celui-ci répéta son eîî-
re(ristri'enent dans le téléphone qui, au moyen de sont transmetteur de
charbon le ti'ansinit à un nuotogiaphe récepteur, qui r'épéta à haute voix
sur un autre phionoglraphaIi, à Phîiladelphie. Ce deinier répéta clans un
second transmetteur (le chiarbon sur' un second miotograpite récepteur' qui,
enfin, reproduisit à haute voix tout ce qui avait été enregistr'é,(devanmtun
grand nomblre de personnes, à Philaclphie. . .. Le sont qui avait été pro-
duit à New-York et qui avait été entendu à Phîilacdelphîie, soit à 87 milles,
passa successivement à travers cinq couches clair différentes, et, par con-
séquent, s'entendit cinq fois pendant le trajet. De plus, le son, ou cette
onde sonore, anima, ou, si l'on v'eut, passa au travers cie dix cor'ps diffé-
rents, sans parler du courant électirique du verre, du fer, du umica, de la
craie, de la cire, du charbon, ce l'acier et du cuivre."

Les cylindres de cire sont tellement bien compris, qu'ils peuvent
enregistrer un millier de mots, et qu'ils peuvent répéter les sons enregis-
trés plusieurs milliers de fois sanis que les sons soient altér'és ou affaiblis.
Ils sont de dimensions telles qu'on peut facilement les expédier par poste.
On reçoit donc ainsi, à domicile, une lettre parlée qui se lit elle-même à
son destinataire. Un simple déclanciemient suffit pour faire répéter un
mlot, une phrase, un passage tout entier sur lequel on v'eut appeler l'at-
tention. M. Gourand reçoit régulièrement par chaque courrier des cor-

responclances parlées du grand inventeur américain. "lDans
son premier phonogramnme, dit M. Gourand, on entendit
Edison, comme S'il était devant nous, parlant, toussant,
riant, et finissant sa lettre en exprimant le plaisir qu'il
aurait à enîtenîdre nia voix au lieu de se fatiguer à lire ina
Mauvaise écriture. Par la même poste, ont entendit aussi
(les morceaux cle mnusiq 1ue qui avaient été joués en -Aîné-
r'îcue, le soni des bruits (le soi, labor1ato)ire, tels qlue le b)ruit
du nmarteau frappant sur' l'enîclumîe, celui cde la lime sur le
fer, et filissant Par les hourras poussés par' les ouvriers e'u
lhonneur clu dépar'tcde la pr'eumièr'e voix qlui se mettait (en
voyage. Tous ces sons éaen iclis idstnt (lue oi
pouvait se lpasser' (e la voix cl'Eclîson annoniçanît leur or'î-

Actuelle]îe iît, M. Edison peuit fabi'iquei. environi deîux
cenits appareils par jour. Quanît au pr'ix cie revienmtcie l'ins-
trumnent, il n'est pas encor'e établi d'uîne façon dcéfiuitîve;
nmais il e'stcquestion dce le donnîer' en locationmi îoyennîant
vimîgrt piastres par an.

Nous nie cr-oyons pas avoir besoin dle fair'e 'essortir tous
les sei'vices que pourra rc-ncdre cette adlmirîable découverte.
Dans precsque tous les cas oit l(ci'itui'e remîplace actuelle-
m('nt la parole, on pourra'îav'oir recours au puhoniographc'. La
correspondance parlée auta touJouis son chaiîtie cque les
lettres les mieuiix tournes in'ég:dem'oiit ailiaiS. El oîe'

vera à l'ami, à la fenmme, à lat mèi'e, c'ctte douceur de l'into-
nation, cette or'iginalité (lel'accenit et (le l'expér'ienmce qui
jouent dants la parole un r'ôl le aussi important que le choix
des mots. Et ce n'est là que le côté seîntiîmental. Avec le
phonographe, les fantaisies d"- la sténographie, quelquefois
si déplorables, disparaîtronît ; l'orateur nous apparaîtra tel


